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Commencer l’apprentissage d’une langue à l’université représente pour les étudiants une 
opportunité offerte dans de nombreuses formations, qu’il s’agisse de formations initiales à 
des langues parlées dans des aires culturelles spécifiques (comme l’Inalco peut en 
proposer) ou d’enseignements dits d’ouverture ou transversaux que les étudiants peuvent 
décider d’investir pour découvrir de nouvelles langues du monde. Avoir la possibilité 
d’apprendre une langue non enseignée dans le cursus secondaire, une langue rencontrée à 
l’occasion d’un voyage, une langue qui ouvrira des opportunités professionnelles ou une 
langue vers laquelle on se sent, pour diverses raisons, attiré, peut alors être associé à une 
découverte culturelle, à une expérience linguistique singulière ou encore à un défi face à un 
objet nouveau, considéré comme étranger ou étrange, dans le sens où l’on en est peu 
familier. Le contexte particulier de l’enseignement-apprentissage d’une langue débutée à 
l’université est au cœur de l’action de recherche ALADUN (enseigner/Apprendre les 
LAngues Débutées à l’UNiversité) au sein du laboratoire LiDiLEM de l’université Grenoble 
Alpes.  
 
Dans le cadre de cet appel à contributions, nous proposons d’explorer ce contexte à travers 
le prisme des imaginaires convoqués ou suscités et de l’altérité (Beacco, 2018) . Quelles 
images se cristallisent à partir des représentations que les apprenants ont de langues qui, 
dans leur typologie, leur graphie ou leur sonorité peuvent parfois être vues ou vécues 
comme très éloignées du connu et du coutumier ? Les imaginaires culturels et langagiers se 
croisent et se recomposent au fil de l’apprentissage, en interaction avec ce que les 
enseignants apportent ou insufflent dans le cours. Si des chercheurs ont souligné le rôle des 
imaginaires dans l’enseignement-apprentissage des langues en évoquant notamment une 
didactique des imaginaires (Auger et al., dir., 2009), son importance n’a pas nécessairement 
été rapportée aux débuts de l’apprentissage d’une langue nouvelle et étudié dans une 
double perspective, celle des enseignants et des apprenants. 
 
Les apprenants peuvent avoir des représentations initiales, des attentes, des besoins 
concrets ou des motivations personnelles diverses. Si l’élan vers une langue donnée est 
souvent présent dans les premiers contacts avec la langue-culture enseignée, voire en 
amont, comment celui-ci évolue-t-il au fil du temps et en fonction de quels facteurs ? Le 
sentiment de distance (Causa & Stratilaki-Klein, 2019) ou à l’inverse de familiarité, dans 
l’apprentissage ou l’usage de la langue nouvelle est liée au vécu des apprenants, à travers 
les différentes formes d'enseignement et d’apprentissage qu’ils ont pu avoir antérieurement, 
mais aussi à travers l’expérience qu’ils font de la nouvelle langue, de ses différentes 
caractéristiques (sonores, gestuelles, proximité typologique, graphique ou articulatoire) ou 

https://lidilem.univ-grenoble-alpes.fr/actions-recherche/actions-recherche-recentes/aladun-enseignerapprendre-langues-debutees-luniversite


encore de paramètres relationnels ou communicatifs issus de la variété des sources et des 
opportunités de contacts avec cette langue.  
 
Ces dimensions font écho à des travaux s'intéressant aux imaginaires associés à 
l’enseignement-apprentissage des langues (Muller, 2021), ou à l’apport de pratiques 
artistiques (Aden, 2008 ; Eschenauer, Espinassy & Brunner, dir., 2025). La littérature et les 
arts peuvent jouer un rôle essentiel dans la mesure où ils permettent de « donner corps et 
prise à un imaginaire visuel et textuel » (Wunenburger, 2003 : 68). Ce lien entre imaginaire 
et littérature est mis en évidence dans l’ouvrage dirigé par Godard en 2015 : « [l]a lecture 
peut aussi mettre en branle l’imaginaire » (Rollinat-Levasseur, 2015 : 221). Il est également 
relevé par Abdallah-Pretceille qui voit dans les textes littéraires non « pas de simples 
descriptions mais aussi des systèmes de réminiscence qui permettent de libérer les 
souvenirs et l’imaginaire » (2010 : 149).  
 
Sur le plan linguistique, une certaine intimité avec la langue apprise peut émerger ; elle 
donne l’occasion de reconnaitre dans la langue plus qu’un système à maitriser en accordant 
une place à la dimension affective, familière et expressive de la langue (Saussure, 2024). En 
complément d’un apprentissage guidé, un apprentissage informel (Babault, Grabowska & 
Rivens Mompean, 2022), à travers les contacts avec des locuteurs ou des éléments 
culturels de la langue cible, est susceptible d’influencer les représentations initiales et de 
participer de la constitution de nouveaux imaginaires.  
 
Si les motivations et les représentations sont souvent centrées sur l’apprenant, elles 
affectent aussi la perspective des enseignants qui ont eux-mêmes une représentation 
spécifique de la langue, de leur manière de l’enseigner ou de faire vivre une expérience 
d’enseignement particulière aux apprenants. Se posent alors des questions liées aux 
démarches visant à construire ou déconstruire des représentations, à la place accordée à 
des éléments culturels et interculturels (Bretegnier, Delorme & Nicolas, dir., 2020). 
 
Les contributions pourront par conséquent adopter l’un ou l’autre des points de vue. Elles 
s’attacheront par exemple à analyser la façon dont les enseignants façonnent ou cherchent 
à façonner les représentations d’apprenants débutants ou à intervenir sur la construction 
d’un imaginaire culturel ou linguistique. Le recours à des ressources permettant d’ancrer 
l’apprentissage dans une approche créative, littéraire, plurilingue ou interculturelle, sollicitant 
l’imaginaire, pourra à ce titre être exploré. Le rapport de l’enseignant aux dimensions 
linguistiques et culturelles, sa posture en tant que représentant et locuteur dans la classe de 
la langue qu’il enseigne pourra également constituer une source de questionnement. Du 
point de vue des apprenants, il pourra être intéressant d’aborder la perception de la 
proximité ou de la distance par rapport à un système de références forgé par les langues 
premières ou par d’autres langues déjà connues, mais aussi par des éléments d’ordre 
spatial, socioculturel ou affectif.  

 
L’ouvrage aspire à rassembler des travaux permettant d’éclairer la manière dont les 
représentations et les imaginaires interviennent, se composent ou se déconstruisent lors des 
débuts de l’apprentissage d’une langue nouvelle et de mieux saisir le rôle des dimensions 
(inter-)culturelles dans l’enseignement-apprentissage d’une langue que l’on choisit 
d’approcher, de découvrir ou de s’approprier grâce aux opportunités offertes dans le 
contexte universitaire. 



 
Les propositions pourront concerner toute langue apprise et enseignée à l’université, quel 
que soit le pays. 
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Les articles devront être soumis directement, sans avoir à produire un résumé préliminaire, 
et seront évalués en double aveugle et validés par le comité de rédaction des Presses de 
l’INALCO. 

Les propositions seront à faire parvenir aux adresses suivantes : 
catherine.muller@univ-grenoble-alpes.fr, catherine.felce@univ-grenoble-alpes.fr et 
claudia.daher@ufpr.br.  
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